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Vous possédez une carte postale ancienne de votre commune ? Prenez une photo aujourd'hui et envoyez vos commentaires  

à communication@valdille-aubigne.fr,  nous les diffuserons dans les pages du magazine.

UN CERTAIN REGARD SUR NOS COMMUNES…

« S’il pleut à la Saint-Médard, 
il pleut quarante jours plus tard »

Des variantes existent qui concluent au-
trement le dicton : « Ne vienne lui couper 
le nez ! », également « Mais vient le bon 
Saint-Barnabé qui peut alors tout répar-
er  » mais aussi «  qui peut encore tout 
raccommoder ». 

Le dicton invoque le temps qui sévit avant 
le solstice d’été (21 juin), période générale-
ment propice a peu de changement clima-
tique: soit il fait beau, soit il pleut. Peu de 
place au hasard ! S’il a plu le 8 juin, on peut 
s’attendre à ce qu'il pleuve aux alentours 
du 18 juillet - sauf s’il a fait un temps 
magnifique le 11 juin… « Très peu d’années, 
la pluie a persisté après la Saint-Médard, 
note Marcel Donet. Très exactement 32 
jours en 1830 et 27 jours en 1841 ». Une 
autre traduction de ce proverbe annonce 
quarante jours de pluie durant l’été. Ce 
qui n’est pas tout à fait la même chose !

Il existe bien des variantes à ce proverbe :
•  Le temps sera à la moisson, comme à 

Saint Médard nous l’avons.
•  Du jour de Saint-Médard en juin, le la-

boureur se donne le soin.
•  Saint Médard éclairci, fait le grain farci.
•  Saint-Médard, beau et serein, promet 

abondance de grain.
•  Saint Médard a pissé, Saint Barnabé l’a 

r’boutonné (Belgique).
•  Pleurs de Saint-Médard, quarante jours 

bousards.
•  Sain-Médard, grand pissard, fait boire le 

pauvre comme le richard.
•  Quand Saint-Médard ouvre les yeux, 

écoute voir s’il pleut.
•  Quand il pleut à la Saint-Médard, prends 

ton manteau sans nul retard. Mais s’il fait 
beau pour Saint-Barnabé qui lui coupe 
l’herbe sous le pied, ton manteau chez 
toi peut rester. 

Et pour nos amis de Saint-Aubin-d'Aubi-
gné : Quand il pleut à la Saint-Aubin (1er 

mars), l’eau est plus chère que le vin.
Pourquoi ? Parce que les précipitations en 
cette période de l’année sont particuliè-
rement importantes pour les vignerons.

 - Guy Castel et Lionel Henry, 
association Le Bas Champ

Statue de Saint-Médard (1953) dans sa niche, une 
tête de cheval à ses pieds, en façade de la salle 
polyvalente Anne-Marie Rivière. La légende rap-
porte que le jeune saint âgé de 10 ans fit sortir 
de l’écurie l’un des chevaux de son père pour le 
donner à un pauvre qui venait de perdre le sien 
à la tâche.

Statue en bois polychrome du 18e siècle de 
l’évêque Saint-Médard, située dans le chœur 
de l’église de Saint-Médard-sur-Ille, la bouche 
légèrement entrouverte parce qu’il était aussi 
invoqué contre le mal de dent.

D
ès le début du Moyen-Âge préva-
lait une grande dévotion envers 
Médard (457-545), évêque de 

Noyon dans l’Oise. Marcel Donet, historien 
de la commune, atteste l’origine du nom 
de la paroisse vers les VIIIe-IXe siècles : 
Sancti-Medardi-Super-Illam. 
On attribuait au saint une influence irré-
sistible sur le beau et le mauvais temps. 
D'où son surnom de « Saint pluvieux ».

Le fameux dicton lié à la vie du saint 
patron, transmis par tradition orale dans 
nos campagnes, n’a pas varié d’un iota : 

Quand il pleut à la Saint-Médard (8 juin)
Il pleut quarante jours plus tard…
A moins que Saint-Barnabé (11 juin)
Ne lui coupe l’herbe sous le pied !  


